
LE TAON

PETITE CORRESPONDANCE.

C. R. C.
Très bonne votre petite histoire, mais trop

raide pour le ton du Taon.

L. C.
Votre dessin est bien fait, mais la légende en

est incompréhensible. Chez le caricaturiste le
dessin est chose secondaire. Avant que d'appren-
dre à dessiner il doit apprendre à faire la legende:
la légende, c'est tout, ou presque tout.

Copain.
Ne pourriez-vous rafratchir vos Jokes.

avons entendu ces farces-là au Royal,'il
moins 15 ans.

Nous
y a au

Typo o~zi~

Chez M. Brodeur

M. Brodeur s'en était promis.

En tournée européenne et officielle
mois, il se brisait l'estomac à se nourr
d'écrevisses, de consommés clairs,de sai
punch, de champagne ou de curaçao.

-Si je puis une bonne fois mettre le
Hilaire, soupirait-il, je prendrai mes aise
à mon goût.

Et dès qu'il fut débarqué au pays,
avec tous ses collègues, les officiers de n
raux et quelques étudiants, vers le coin
habite sur les bords enchanteurs de la rý
lieu.

Sir Wilfrid Laurier s'y était rend
ment pour faire honneur à son ami mais
y déguster la cuisine canadienne. Le prer
comme on sait, adore les gretons, la toi
tête en fromage : il en a toujours sur les
bibliothèque ou dans ses poches.

M. Henri Bourassa avait été invité, r
accepter l'invitation, car il battait ct
crêpes chez M. Jean 'révost, à Saint-Jéi

Les tables craquaient-sous le poids
tionaux. Pour décorations, il y avait d
salle le portrait de Joe Montferrabd, ni
Doukhobors cherchant le Messie, M. Br<
tume de nihiliste, une miniature du géa
le buste du poète Malo et autres œuvres a

pied à Saint-
et je dînerai


